
LE DEMI-CONGE

REVUE ÉTRANGÈRE

Projet de loi électorale
La commission du suffrage uni-

versel, à la Chambre française, s'est
entendue sur un projet de loi qui ap-
portera un changement complet
dans le système électoral. Ce pro-
jet est basé sur la représentation
proportionnelle et se rapproche
beaucoup du système adopté en Ca-
nada.

La durée du mandat parlemen-
taire est portée de 4 à 6 ans; par
contre, le nombre des députés est
abaissé de 591 à 490. Chaque dépar-
tement formerait un district électo-
ral ayant droit à un représentant
par 25,000 électeurs. Lorsque la po-
pulation d'un département lui don-
nerait plus de 1o députés, il sera sub-
divisé en 2 ou 3 districts électoraux
indépendants.

Une innovation consiste à ce que
chaque électeur serait pourvu d'au-
tant de bulletins de vote qu'il y au-
rait de députés à élire dans son dé-
partement. Il pourrait à son choix
les distribuer parmi les divers can-
didats ou les reporter tous sur un
seul.

En vue d'éviter les élections par-
tielles causées par le décès ou la dé-
mission d'un député, les sièges qui
pourraient devenir vacants, seraient

çant par ceux qui auraient obtenu le
plus de voix, après les députés qu'ils
seraient appelés à remplacer.

Il possède, outre les avantages que j'ai cités,
celui d'être proche parent du latin. Or, le
latin jouit déjà d'une certaine universalité,
puisqu'il est enseigné dans tous les pays. Il
vous sera donc possible, si ce n'est facile, de
convaincre les gouvernements étrangers, et,
grace à une action parallèle, de solutionner
définitivement la question si importante d'une
langue interprète.

En agissant ainsi, vous acquerrez un titre
de gloire incontestable.

Tout d'abord, vous allègerez l'enseigne-
ment, puisqu'il ne portera plus que sur une
seule langue. Avec les progrès de la science
et la multiplicité des branches de l'instruction,
c'est là un progrès appréciable.

Vous dissiperez aussi l'i;certitude des pa-
rents qui se demandent avec raison quelles
langues étrangères il convient de faire en-
seigner à leurs enfants.

Mais tout cela n'est encore rien à côté du
service que vous rendrez à la civilisation en-
tière, en renversant la barrière de malenten-
dus que dress2, entre les divers peuples, Pim-
possibilité de se comprendre.

Nous sommes arrivés à une époque où les
grandes questions de solidarité humaine ont
enjambé les limites étroites des frontières na-
tionales. Elles imposent au monde une étu-
d: concertée et des échanges d'idées.

D'année en année, les Congrès internatio-
naux se multiplient.

Le besoin de se comprendre, sans l'assis-
tance gênante d'interprètes, se fait sentir de
plus en plus. On pénètre mal la pensée d'un
interlocuteur, quand il faut recourir à l'in-

donc indispensable.

Il existe deux moyens de la réaliser. La
première consiste à créer une langue artifi-
cielle. Mais tous les efforts, dans ce sens,
n'ont encore abouti à aucun résultat pratique.

Une langue internationale artificielle n'est
pas, comme certain le croient, une utopie,
un rêve irréalisable. J'ai maintes fois indiqué
dans quelles conditions elle pourrait être éta-
blie.

Il est certain, toutefois, que bien des années
se passeront encore avant qu'unc solution dé-

ger, et pour atteindre l'arbre il se
mit debout sur la selle.

Ce mûrier était planté au milieu
d'un buisson d'épines et de ronces.
Le bon docteur admirant la tranqui-
lité de sa jument:

"Je serais dans un grand embar-
ras, dit-il, si quelqu'un allait lui cri-
er hé 1"

Il prononça ce mot si haut, que la
jument partit, et voilà notre cava-
lier dans le buisson.

La femme et la servante du méde-
cin voyant arriver la jument sans
son maître, furent effrayées, et s'ima-
ginèrent qu'il lui était arrivé quel-
que malheur. Accompagnées de
plusieurs voisins, elles coururent
aussitôt à sa recherche, et le trouvè-
rent au milieu des épines où. il s'é-
tait déchiré tout le corps.

Cette petite anecdote nous prou-
ve qu'il n'est pas toujours bon de di-
re tout haut ce que l'on pense.
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-Le rendement des prunes, on Californie, eat es-
timé à la moitié de celui de l'an dernier, qui avait
donné 200 millions de livres.

-Les Américains ont édifié, à l'entrée de la baie
Chesapeake, une 11 artlfcielle destinée à la défen-
se des côtes. Les Japonais avaient déjà eonstruit
un fort sur le même principe aux abord de Tokio.

compte de cbeun était de $W. Cette Institution a
réalisé un bénéflee dépassant $1.56.00et porté I00.
000 à la réserve cette dernière s'élève présente-
ment 4$900,000.

-Dans l'espace de ces trois dernières années, on
n'a pas ouvert moins de six portes nouvelles dans
l'enceinte fortifiée de Paris, sur la demande des
communes limitrophes désirouses de se souder di-
rectement à la capitale. Le progrès fait sa trouée,
malgré la paix armée.

-Le système de chemin de fer du Grand Nord,
de Mackenste et Mann, vient d'absorber la ligne de
Québec et Lac Saint-Jean, avec ses embranche-
ments de Chicoutimi et La Tuque, soit 28M milles
en longueur et un trafic annuel de 325,000 passagers
et 345,000 tonnes de marchandises.


